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TV. COULEURS ,_ ILS L'AVOUENT 
l OFFICIELLEMENT ~ES AMERl(AINS FONT-tA-GlJERRE D'ES GAZ 

L'U.RoS.S. 
adopte 
le procédé 
franç .~is 
Accord signé entre 

les deux gouvernements 
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a.ù· ·VI ET NAM ! 

Nombreux bombardements 

.... hier, sùr _le Nord 
• • 1 

M,axwell TA Y LOR : 
« Pas de limite à l'escalade » 

· (Page 3) 
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Succès 
c ·uisant 

des lis te .s. -communistes et d'union démocratique 
SURPRENAN,TE 
RENCONTRE 

DANS· LE CIEL éche-c · du · p.arti gaulliste 
, . ) .. ' 

'' 
n'était pas -d_an_s le$ 

.. • ~ ,,. .. ; J 

LA PREU·VE ·EST FA-JTE- ·;­

Unis, les· républica:~!!1:S_,. 
peuvent vaincre 

,, /'U.N.R. et la réectlon, 
(Informations et commentaires pages 4, 5, 6 -et . 7}: · 

UN DIMANCHE-· 
QUI COMPTERA : -., 

-
MARQUON& d'11ne pûme blan­

c c c d1maache 21 mars. 
el 1i m, 1ritip:tl<'s, 

' < 11,•·' ..... . 
Je prol!;,.!s ~ns ' le ,. oe,i 1 1, 
~ktoîre du l' • s c<nnt ':,'1~1~5 cc 
des listes ' "'° cooduit(;ll par 
les mlliun.s .!~ ,fotre PaJ:ti. 

Lc!f p::iuble~ c;ontorsions des sta• 
11 1it1uis du régime ne peuveoc 
,ien contre les faic.s. 

Patis, aux élections législatives 
de 1962, fl.tit divisé en ~l circons-­
criptio11, : Jc.s 31 députés qui fu. 
.rcnt élus appartenaient tous à 
!'U.N.R. f.ti 1965, Paris ~, divisé 
en 14 aecti:urs pour 90 conseillers 
munici~ux : l'unité l'emporte dans 
G d·cnuc euic, f\\·cc ;S8 élus donc 
.H W ntm11ni1tct. ,,,.. ,,.. .. ~_,. ,_ ,,..,. 

où le Parri Socialiste, pour avoir • 
préféré l',tll~ce des rnctionnalres 
à Ja nôtre, per<l •a maif.ir que nôu, f 

r·ri ' (Om~t "
1

"-CI_\I ~ ., CJ'5 3.'Wc 
::"i~avre, :r,-jq[;;-:-~~• <>ta \I H ,, ! ' I 

Il est' v ·ai qu11 lc l/ 0 ',n, i la 1 
n:.tctioo 1 .c ,mpe.,se, etc:croralernent 
parlant, cert;ùas mai.ces socialistes 
de leur opposition au frgnt unique. 
Uo exemple typique est celui de 
Marseille, où Defferre parvient à 
devancer les listes sociaJjstes-coru~ 
munjsies dans cinq des huit sec• 
teurs grâce à la décision prise en 
&a faveur, en haut lieu, par le 
parti gaulliste. _ 

MAIS il n'est guère reluisant, 
sur le plao poJitJque, d'i:tre 
l'obljgé e1 l'élu de !'U.N.R. 

n':tufont" nnn l'hrht1r rnfc:atlt et 1P 
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~-'----'--~ · .. •) . 
lccu~il triomphal. ) 

·· · . : aujourd'hui. . ·. · . ' 
à Moscou· pour · · 
Beliai~v elte.onov ' . · 

' 1 • 
Moscou hisse le grand pa­

vois pour accuejllir en fan­
fare les deux héros de l'ès­
pace. Ils ar.rivent aujour d'h ui 
à. l'a éroport de VnoUko~o. 

Ils ont fait hier le récit de 
leur exp loit fantastiq ue et 
révélé que « ;voskhod II ,» a 
fa it dans le ciel · la plus &w·­
prenante des rencontr es : un 
sate llite artüic iel lancé par 
l'homme. I ls ont •aussi raco n. 
té comm ent ils avaient ·at­
terri dans la taïga enne i-

• iée. I,e , premier des skieurs , 
, qui · 1es' a >retrouvés s'app e­
lait ... Beliai ev ! 

(P. 12.) 

L E ministre de l'E ducati on 
nationale n'a certes rjen 
de co7n1nun av.ec Jules 

Ferry ; îl . n'en va pas de 111.è­
me du ministre de l'intérie ur, 
à en croire du moins les en­
nemis de ce répuô.li Gain. d'au­
tre/ois et la chanson qu'il leur 
inspira : 

It's .a long wayu œ 
To 

· Motifgomery 


